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Face au manque de finance-
ment, principal défi des acteurs 
du numérique au Congo, les parte-
naires bilatéraux et multilatéraux 
présents à la 5e édition du Salon 
des technologies de l’information 

et de l’innovation (Osiane) ont 
renouvelé leur volonté de soute-
nir la transformation digitale en 
cours dans le pays. 
À l’occasion d’un panel consa-
cré au financement du numé-

rique et de l’innovation, ces par-
tenaires ont aussi plaidé pour 
la promotion des financements 
innovants en faveur des jeunes 
start-ups. 
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DIGITAL

Osiane incite au 
financement des startups

Des jeunes pépites africaines se retrouvent cependant freinées dans leurs initiatives de Startups, à cause du manque d’accompagnement

Dans la perspective du développement 
de l’agriculture au Congo, l’Organisation 
des Nations unies pour l’alimentation et 
l’agriculture (FAO) entend s’appuyer sur 
la recherche scientifique pour améliorer 
les semences agricoles. 
Pour atteindre cet objectif, la représen-
tante de l’agence onusienne au Congo, 
Rasoarimanana Yannick Ariane a trans-
mis, le 28 avril, au ministre de la Re-
cherche scientifique et de l’Innovation 
technologique, Martin Parfait Aimé Cous-
soud-Mavoungou, des documents de la 
politique nationale semencière assortie 
des textes réglementaires utiles pour 
faire de l’agriculture un pilier de la diver-
sification de l’économie. 
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DÉVELOPPEMENT AGRICOLE 

La contribution de la recherche 
scientifique sollicitée

Le ministre de 
la Recherche 

scientifique et 
la représen-

tante de la FAO

Le ministre congolais de la Défense nationale, Charles Richard 
Mondjo, a appelé, le 29 avril, à l’ouverture de la réunion virtuelle 
des chefs d’état-major des marines nationales des pays membres 
de la Communauté économique des Etats de l’Afrique centrale 
(CEEAC), à rechercher des solutions aux défis de sécurisation 
maritime dans le golfe de Guinée. 
Selon lui, malgré les efforts déployés par les États, les actes de 
pêche illicite, de banditisme et des actes de piraterie continuent 
d’être perpétrés.
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Le coordonnateur général par intérim de la Convention des partis 
républicains (Copar), Chris Antoine Walembaud, a, dans une inter-
view accordée à la presse, exprimé le vœu de cette plateforme po-
litique de l’opposition d’accompagner le chef de l’Etat dans la mise 
en œuvre de son programme de société : « Ensemble, poursuivons 
la marche ». « Comme les autres formations politiques qui l’ont 

soutenu, nous voulons accompagner le président de la République 

dans la mise en œuvre de son programme de société. C’est au chef 

de l’Etat de dire quel rôle la Copar pourrait jouer », a-t-il déclaré. 
Page  3

GOUVERNEMENT

Les ministres rappelés  
à l’ordre
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Le défi de la sécurité 
maritime dans le golfe 
de Guinée

POLITIQUE NATIONALE

La Copar va accompagner  
le programme présidentiel
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ÉDITORIAL

Défi
Parmi les défis que le gouvernement à venir devra 

relever tout au long du nouveau quinquennat fi-
gure en tête et de façon claire la formation des 

nouvelles générations et donc l’insertion des jeunes 
dans la société civile. Une exigence dont la plus haute 
autorité de l’Etat a pris la juste mesure comme en ont 
témoigné les discours qui ont jalonné la campagne 
électorale et que l’équipe ministérielle dont nous de-
vrions connaître très bientôt la composition concréti-
sera certainement.
 
Il faut dire, avant d’aller plus loin, que l’enjeu est à tous 
égards considérable : d’abord parce que la jeunesse 
congolaise, comme celle de toutes les autres nations du 
continent, occupe une place de plus en plus grande au 
sein de la société civile; ensuite parce que ses attentes 
sont fortes tant dans le domaine du savoir que dans celui 
de l’emploi, du niveau de vie; enfin parce que sa capacité 
d’adaptation aux nouvelles technologies lui donne une ca-
pacité d’action sans précédent.
 
Faire en sorte que les jeunes congolaises et les jeunes 
congolais puissent acquérir le savoir nécessaire, trou-
ver une place dans la société qui leur permette de vivre 
confortablement et de fonder une famille, contribuer de 
façon décisive à l’essor de notre pays est de toute évi-
dence une priorité absolue pour le et les gouvernements 
à venir. Une priorité qui a été énoncée de façon claire par 
le président de la République puis relayée de façon toute 
aussi claire par son entourage, mais qui va devoir être une 
réalité dans les jours, les semaines, les mois et les années 
à venir. Et un passage du discours à l’acte qui ne sera cer-
tainement pas facile étant donné les obstacles que la crise 
du temps présent élève sur notre route comme sur celle 
des toutes les nations du globe.
 
Il ne nous appartient évidemment pas de dire quelles sont 
les personnalités les mieux équipées intellectuellement et 
placées politiquement pour mener à bien ce grand des-
sein du nouveau quinquennat, mais il ne fait aucun doute 
que le choix du chef du gouvernement et de ses princi-
paux ministres donnera un contenu très concret aux en-
gagements pris par la plus haute autorité de l’Etat.
 
Affaire à suivre donc avec la plus grande attention car le 
défi à relever est d’une taille tout à fait exceptionnelle !
 

Les Dépêches de Brazzaville

« Vous êtes des hommes et des 

femmes de devoir »Vous devez 

continuer sans relâche à faire le 

travail pour lequel vous avez été 

nommés pour l’intérêt de la Na-

tion », a indiqué le chef du gou-
vernement.
Après la réélection et l’investi-

ture du président Denis Sassou 
N’Guesso, l’on attend la publica-
tion d’un nouveau gouvernement. 
Dans l’attente du nouvel exécutif, 
certains ministres ne mettent 
plus pied à leur bureau. Ainsi, 
l’activité gouvernementale est ra-
lentie. Pour Clément Mouamba, 

les membres du gouvernement 
doivent travailler au rythme ha-
bituel.
Au cours de ce conseil de cabi-
net, la question de la démission 
du Premier ministre n’a pas été à 
l’ordre du jour. 

Rominique Makaya

GOUVERNANCE

Les membres du gouvernement 
rappelés à l’ordre
Lors du Conseil de cabinet tenu en présentiel, dans la matinée du 29 avril, le Premier ministre, Clément 
Mouamba, a rappelé à l’ordre les membres du gouvernement qui depuis un certain temps ont déserté leur 
lieu de travail.

Les membres du gouvernement en conseil de cabinet

Plusieurs filles et femmes parti-
cipent à cet atelier de renforcement 
des capacités qui se tient jusqu’au 
30 avril sur le thème : « Femme et 
technologie ». Pendant trois jours, 
ces dernières vont, à travers des 
thématiques bien ciblées, déve-
loppées par les experts en TIC, 
actualiser leurs connaissances en 
technologies de l’information et de 
la communication.
Pour la FMC, l’Union catégorielle 
du Parti congolais du travail (PCT), 
l’objectif fondamental est d’inciter 
les femmes à aimer le domaine 
des technologies afin qu’elles s’y 
investissent pleinement. « Nous 

avions organisé cette formation 

dans le cadre de nos missions 

régaliennes. Pour aujourd’hui, 

nous avons ciblé le domaine des 

technologies de l’information et 

de la communication. Un sec-

teur de pointe mais dominé par 

les hommes. Notre mission est 

donc d’encourager les femmes à 

s’intéresser au domaine et s’y in-

vestissent davantage », a souligné 
une des responsables de la FMC à 
l’ouverture de l’atelier.
Ouvrant les travaux de l’atelier, 
le ministre des Postes, des Télé-
communications et de l’Economie 
numérique, Léon Juste Ibombo, a 

estimé que la formation initiée au 
profit des filles et femmes répond 
aux besoins de l’employabilité des 
jeunes prônée par le président de la 
République, Denis Sassou N’Gues-
so.
« Ayant emmené les jeunes filles 

et femmes à renforcer leurs ca-

pacités dans les technologies de 

l’information et de la commu-

nication, vous venez de donner 

ici la preuve tangible de votre 

soutien multiforme au projet de 

société du chef de l’Etat, en ce 

qui concerne l’employabilité des 

jeunes », a-t-il indiqué.
Firmin Oyé

TIC

La FMC encourage les femmes à s’engager dans le numérique
La Force montante congolaise (FMC) a lancé, le 28 avril à Brazzaville, une formation spéciale au profit des 
femmes, pour réactualiser leurs capacités dans le domaine des Technologies de l’information et de la 
communication(TIC).  
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L’accompagnement que re-
çoivent les acteurs congolais 
du numérique provient des 
partenaires de la Banque 
mondiale, l’Agence française 
de développement et de la 
Banque européenne d’inves-
tissement (BEI). Lors de la 
deuxième journée du salon 
Osiane, consacrée principa-
lement au financement du 
numérique et de l’innovation, 
ces partenaires ont renouve-
lé leur volonté de soutenir 
la transformation digitale en 
cours au Congo.   
En mars dernier, le fonds 
européen a pris un nouvel 
engagement visant à accélé-
rer les investissements dans 
la transition numérique et à 
améliorer l’accès au finance-
ment pour les acteurs écono-
miques du pays. Cet apport 
vise à promouvoir les meil-
leures pratiques numériques, 
techniques et financières in-
ternationales pour assurer 
un développement durable et 
élargir les possibilités offertes 
aux entrepreneurs congolais.
À la faveur de trois accords 
de financement qu’elle a 
conclus avec le gouverne-

ment du Congo, la Banque 
de développement des États 
de l’Afrique centrale et la 
Société générale Congo, la 
BEI entend contribuer à la 
construction des infrastruc-
tures numériques pouvant 
engendrer des avantages 
économiques et sociaux. De 
plus, l’écosystème numé-
rique pourra ainsi accéder à 

de nouveaux financements et 
accroître leur résilience.  
Au total 65 millions d’euros, 
environ 42,5 milliards FCFA, 
ont été débloqués en faveur 
du Congo et de la sous-ré-
gion, avec comme priorités 
le renforcement de la crois-
sance économique et la créa-
tion d’emplois. Au Congo, la 
BEI appuie le programme de 

modernisation de l’adminis-
tration publique à travers le 
projet e-gouv, ainsi que l’ac-
cès des entreprises du sec-
teur privé aux moyens digi-
taux.
Une enveloppe de 400 mille 
euros, soit plus de 261 mil-
lions FCFA sont dédiés au 
projet d’assistance technique 
pour permettre la réalisation 

des études de faisabilité ap-
profondies afin de détermi-
ner les meilleurs moyens de 
moderniser les connexions 
numériques nationales et in-
ternationales.
Tous ces engagements ont été 
salués par les intervenants du 
salon de l’innovation à Braz-
zaville, comme pour les in-
vestissements réalisés dans la 
construction des infrastruc-
tures de la fibre optique par 
la Banque mondiale. Les ef-
forts de l’Agence française de 
développement sont remar-
quables dans la formation des 
jeunes et la réforme du mar-
ché du travail au Congo. Ces 
investissements sont loin de 
satisfaire l’ambition des au-
torités politiques congolaises 
au premier rang desquelles 
le ministre des Postes, des 
Télécommunications et de 
l’Économie numérique, Léon 
Juste Ibombo, et le désir des 
entrepreneurs locaux. Ces 
derniers veulent aller à la 
conquête de nouveaux mar-
chés sous-régionaux et mo-
biliser des investissements 
étrangers.  

Fiacre Kombo

DIGITAL

Des financements innovants pour promouvoir les jeunes startups congolaises 
La recherche de financement reste le principal défi à relever pour les acteurs du numérique au Congo. Les entreprises 
entendent profiter du Salon des technologies de l’information et de l’innovation (Osiane), qui se tient à Brazzaville, pour 
séduire de nouveaux partenaires.  

Des panélistes évoquant le financement innovant/Adiac

Après avoir soutenu Denis 
Sassou N’Guesso à la dernière 
élection présidentielle , la Co-
par envisage désormais de 
l’accompagner dans la mise en 
oeuvre de son nouveau pro-
gramme gouvernemental. « 

Comme les autres formations 

politiques qui l’ont soutenu, 

nous voulons accompagner 

le président de la République 

dans la mise en œuvre de son 

programme de société. C’est 

au chef de l’Etat de dire quel 

rôle la Copar pourrait  jouer. 

Nous le souhaitons et l’espé-

rons », a déclaré Chris Antoine 
Walembaud. 
Les responsables des six partis 
politiques membres de cette 
plateforme ont battu campagne 
pour le compte du candidat de 
la majorité présidentielle, sur-
tout dans le département du 
Pool. Le but était d’améliorer 
le score du président sortant 
dans cette partie du pays parce 
qu’à l’élection présidentielle de 
2016, les résultats étaient en 
deçà des attentes.

« Nous avons atteint notre 

objectif. En 2016, le pré-

sident Denis Sassou N’Guesso 

n’avait pas obtenu les scores 

qu’il a réalisés en 2021 dans 

le Pool. Ce n’est pas par un 

coup de bâton magique, mais 

c’est une réelle adhésion des 

populations à l’ouverture 

d’une nouvelle page avec 

le chef de l’Etat », s’est réjoui 
Chris Antoine Walembaud.
 Réitérant son appartenance 
à l’opposition, il  a rappelé que 
les autres formations politiques 
de la Copar s’étaient arrimées 
à la dynamique créée par le 
président du Parti républicain 
libéral (PRL), Antoine Thomas 
Nicéphore Fylla Saint Eudes, 
pour soutenir le candidat pré-
sident. Il s’agit notamment de 
l’obligation de solidarité gou-
vernementale du ministre Nick 
Fylla et de l’adhésion à la dyna-
mique de promotion de la paix 
enclenchée dans le Pool qui a 
ouvert  ainsi la voie au dévelop-
pement du département.
« On n’est pas opposant de 

manière structurelle ; mais 

parce qu’on n’est pas d’ac-

cord avec un certain nombre 

de points de  la gouvernance 

publique. Lorsqu’il y a né-

cessité de l’union sacrée, je 

pense qu’on peut taire nos 

divergences pour aller à l’es-

sentiel. C’est ce que la Copar 

fait », a-t-il expliqué.

« Lorsqu’une porte se 

ferme, une autre s’ouvre »

Partie à l’élection présidentielle 
des 17 et 21 mars en rangs dis-
persés, l’opposition congolaise 
a récolté ce qu’elle aurait semé. 
Pour Chris Antoine Walem-
baud, cette opposition doit être 
renouvelée.  « Je crois que les 

Congolais n’accordent plus 

de crédit à ces leaders qui, 

en réalité, n’arrivent pas à 

assumer leurs engagements. 

L’opposition a été atomisée 

avec des scores tout à fait mé-

diocres. Une telle opposition 

ne peut pas dire qu’elle est 

crédible. », a-t-il déclaré.
Insistant sur les résultats catas-
trophiques obtenus par les can-
didats de l’opposition, le coor-
donnateur général de la Copar a 
indiqué que « lorsqu’une porte 

se ferme, une autre s’ouvre. 

D’autres opposants plus cré-

dibles émergeront pour ani-

mer l’opposition et installer le 

contre poids parce que le pays 

en a besoin», a-t-il conclu. 
Parfait Wilfried Douniama

POLITIQUE NATIONALE

La Copar va accompagner le président Denis Sassou N’Guesso 
Le coordonnateur général par intérim de la Convention des partis républicains (Copar), Chris Antoine Walembaud, a, dans 
une interview accordée à la presse, exprimé le vœu de cette plateforme politique de l’opposition d’accompagner le chef de 
l’Etat dans la mise en œuvre du programme de société dénommé: « Ensemble, poursuivons la marche ».  

Chris Antoine Walembaud/Adiac 
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Catholic Relief Services – Programme de la République du Congo 
Près de l’école Rémo sur l’Avenue du Tribunal, Quartier Air Afrique

Centre-Ville, Brazzaville, République du Congo 
Tel :00242 04 058 45 09

Sélection d’ une organisation de la Société 
Civile Sous Récipiendaire (SR) pour la mise 
en œuvre de la subvention du Fonds 
mondial pour la lutte contre le Paludisme 
et le renforcement du système de santé 
en République du Congo.
Relance Zone 1 : Brazzaville, Plateaux, 
Pool, Lekoumou.
Depuis 2018, la République du Congo 
bénéficie de l’appui financier du Fonds 
Mondial. Cet appui continue avec 
l’approbation de la note conceptuelle 
soumise par le Congo couvrant la période 
de Janvier 2021 à Décembre 2023. Catholic 
Relief Services (CRS) a été retenue comme 
Principal Récipiendaire (PR) par le Comité 
de Coordination National des subventions 
du Fonds mondial (CCN) pour la mise en 
œuvre de la nouvelle subvention 
Paludisme. L’objectif de la subvention est 
de réduire la morbidité et mortalité liées 
au paludisme à travers des interventions 
dans les domaines suivants : 
-La prise en charge des cas 

-La distribution de MILDA en routine et en 
campagne 
-La prévention du paludisme chez la femme 
enceinte à travers le Traitement Préventif 
Intermittent (TPI), 
-Le renforcement du système de santé à 
travers l’appui au système d’information 
sanitaire et à la santé communautaire. 
Dans le cadre de la mise en œuvre de la 
subvention, CRS souhaite recruter une 
organisation de la Société Civile comme 
sous-récipiendaire et partenaire de mise 
en œuvre, dans la zone d’intervention selon 
la répartition départementale suivante :
Zone 1 : Brazzaville, Plateaux, Pool, 
Lekoumou
Le formulaire de soumission des 
candidatures ainsi que les termes de 
référence détaillés de la présente 
manifestation d’intérêt peuvent être 
retirés gratuitement au Bureau de CRS 
près de l’école Remo, Avenue du Tribunal, 
Quartier Air Afrique, ou par email à 
Monsieur le Représentant Résident de 

CRS/RoC, email : bidcg@crs.org   
Pour chaque soumission, les cinq lots de 
documents listés incluant le formulaire de 
soumission des candidatures et ses 
annexes ,  a ins i  que  les  p ièces 
administratives doivent parvenir à CRS 
sous pli fermé dans une seule enveloppe 
contenant cinq autres enveloppes (soit une 
enveloppe par lot) avec la mention « 
Manifestation d’intérêt SR, NFM 3 », au 
secrétariat de CRS, sis près de l’école 
Remo, Avenue du Tribunal, Quartier Air 
Afrique au plus tard le 30 Avril 2021 à 
12h00. L’ouverture des plis se fera lors d’un 
atelier de sélection la semaine du 3 Mai 
2021 par le panel de sélection.
Les candidats ayant besoin de clarifications 
sur les termes de référence peuvent 
envoyer leurs questions à l’adresse 
suivante au plus tard le 25 Avril 2021 : 
bidcg@crs.org en indiquant dans la ligne 
objet : « Manifestation d’intérêt SR, 
NFM3 ».

AVIS DE MANIFESTATION D’INTERET

L’objectif de cette initiative 
onusienne est de permettre à 
la science de jouer pleinement 
son rôle dans le développe-
ment de l’agriculture qui, au 
sens large, constitue le prin-
cipal pilier sur lequel repose 
l’action gouvernementale du 
quinquennat qui commence. 
La recherche scientifique a 
un grand rôle à jouer pour at-
teindre les objectifs fixés dans 
le secteur agricole : vulgariser 
le savoir-faire en matière de 
fonctionnement des systèmes 
climat-sol-plante, analyser 
des cultures saines pour en 
augmenter le rendement… 
D’où la nécessité pour la FAO 
de mettre à la disposition 
du ministre de la Recherche 
scientifique et de l’Innovation 
technologique, la Politique na-
tionale semencière. « Celle-ci 

est assortie des textes régle-

mentaires utiles pour faire 

de l’agriculture le fer de 

lance de la diversification 

de l’économie », a expliqué 
la représentante de la FAO au 
Congo, Rasoarimanana Yan-
nick Ariane.
La Politique nationale semen-

cière permettra, entre autres, 
de rendre disponible et de fa-
ciliter l’accès des agriculteurs 
aux semences saines, d’assu-
rer la traçabilité des semences 
afin d’améliorer la productivi-
té tout en la sécurisant.
Il s’agira, par ailleurs, de pré-

server les ressources phyto-
génétiques qui constituent le 
matériel génétique d’origine 
végétale ayant une valeur ef-
fective et potentielle pour 
l’agriculture et l’alimentation. 
La conservation de la biodi-

versité agricole nationale est 
également prise en compte 
par ladite politique.  
En rappel, l’agriculture oc-
cupe une place de choix dans 
la diversification de l’économie 
tout en garantissant la sécuri-

té alimentaire et nutritionnelle 
de la population. Dans ce pro-
cessus, la semence de qualité 
constitue un des intrants les 
plus importants de la produc-
tion agricole.

 Rominique Makaya

AGRICULTURE

La recherche scientifique pour améliorer les semences agricoles
La représentante de l’Organisation des Nations 
unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO), 
Rasoarimanana Yannick Ariane, a remis au 
ministre de la Recherche scientifique et de 
l’Innovation technologique, Martin Parfait Aimé 
Coussoud-Mavoungou, le 28 avril à Brazzaville, 
les documents dans lesquels est consigné la 
politique nationale semencière.  

«...Faire de 

l’agriculture le 

fer de lance de la 

diversification de 

l’économie »

Le ministre de la Recherche scientifique et la représentante de la FAO
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Il s’est exprimé à l’ouver-
ture d’une réunion des chefs 
d’état-major des marines na-
tionales des pays membres 
de la Communauté écono-
mique des Etats de l’Afrique 
centrale (CEEAC) sur la sé-
curité maritime dans le golfe 
de Guinée.
Selon lui, en effet, « malgré 

les efforts déployés par nos 

Etats, les actes de pêche il-

licite, de banditisme en 

provenance de la mer et 

des actes de piraterie conti-

nuent d’être perpétrés ».

« Au vu de ce tableau, nous 

pouvons nous interroger 

sur l’efficacité et l’efficience 

des stratégies et des me-

sures prises jusque-là, de 

même que sur nos capaci-

tés d’action sur le terrain », 
a-t-il déclaré.
Riche en hydrocarbures et 
en ressources halieutiques, 

le golfe de Guinée fait l’objet 
de piraterie et d’actes illicites 
en mer. Les pays membres 
de cette région sont tenus de 
coordonner leurs actions en 
mer afin de sécuriser cette 
zone maritime stratégique.
« Nos Etats sont pleinement 

conscients des menaces qui 

proviennent du domaine 

maritime dont ils tirent 

l’essentiel de leurs richesses 

nationales. Les enjeux 

pour relever le défi sécuri-

taire dans cet espace sont 

d’ordre financier et hu-

main », a signifié le ministre 
Charles Richard Mondjo.  
Président du conseil des mi-
nistres du conseil de paix et 

de sécurité de l’Afrique cen-
trale, il a souligné que les 
conclusions de la réunion des 
chefs d’état-major des ma-
rines nationales permettront 
aux pays de la CEEAC de re-
définir la stratégie régionale 
de sécurisation du golfe de 
Guinée. La réunion des chefs 
d’état-major des marines 

nationales s’est tenue en vi-
sioconférence à cause de la 
pandémie de Covid-19.
Le président de la commis-
sion de la CEEAC, Gilberto 
Da Piedade Verissimo, a fait 
savoir que les menaces des 
intérêts vitaux des Etats de 
la CEEAC en mer risquent de 
faire du golfe de Guinée l’un 
des espaces maritimes les 
plus dangereux au monde.
« Compte tenu de l’impor-

tance des marines natio-

nales en tant que maillon 

essentiel des systèmes per-

tinents de lutte contre l’in-

sécurité en mer, la convo-

cation de la réunion des 

chefs d’état-major vise à re-

cueillir leurs contributions 

à la mise en place effective 

de l’architecture de sûreté et 

de sécurité maritimes de la 

CEEAC… », a-t-il renchéri.   
Guillaume Ondze

CEEAC 

Renforcer la sécurité maritime dans le golfe de Guinée
Le ministre congolais en charge de la Défense nationale, Charles Richard Mondjo, a appelé le 29 avril à la recherche des 
solutions aux défis de sécurisation maritime dans le golfe de Guinée.    

Les participants à la réunion des chefs d’état-major des marines nationales de la CEEAC

Le webinaire a réuni les res-
ponsables des Agences uni-
versitaires de la francophonie 
(AUF), des entreprises privées, 
enseignants des écoles de for-
mation avec les étudiants.
La rencontre a permis aux étu-
diants de prendre connaissance 
des opportunités qui leur ont 

été présentées par l’AUF.
La directrice régionale de l’AUF, 
Aïssatou Sy-Wonyu, a indiqué 
que la vision de l’agence en fa-
veur des étudiants est d’établir 
le lien entre l’entrepreneuriat et 

l’employabilité. Former les étu-
diants à acquérir des connais-
sances sur  l’entrepreneuriat 
ainsi qu’à offrir des possibili-
tés aux jeunes sur la mobilité 
géographique, sociale et sur le 
domaine de la formation et du 
travail.   
Le président de la société Eni-

Congo, Alphonse Missengui, 
a, pour sa part, souligné l’im-
portance de la formation des 
jeunes pour leur permettre 
d’acquérir des compétences 
nécessaires du marché de l’em-

ploi. Selon lui, l’employabili-
té passe par la réduction des 
tendances, le renforcement de 
la résilience économique ainsi 
que l’ouverture des opportuni-
tés aux jeunes. 
Le Manager à la société de té-
léphonie mobile MTN, Martial 
Ngoka, a exhorté les jeunes à 
s’arrimer à la technologie de 
l’information et à se doter des 
nouvelles connaissances numé-
riques pour être compétents 
lors des évaluations de poste.
A cet effet, expliquent les ora-
teurs, le constat fait lors des 
recrutements a montré qu’il 
existe une inadéquation entre 
la formation et la qualification. 
La part de responsabilité re-
vient à l’Etat, aux écoles de for-
mations ainsi qu’aux étudiants, 
ont-ils ajouté.   
Marcel Mbaloula, enseignant à 
une école de formation, a invi-
té les jeunes étudiants à choisir 
les filières qui correspondent 
au marché de l’emploi. Ils ne 
doivent pas seulement s’inté-
resser aux grandes entreprises 
mais s’orienter également vers 
les PME, a-t-il signifié.  

Lydie Oko

Élaborées suivant le modèle du répertoire opérationnel africain des 
métiers et emplois, ces fiches métiers-compétences s’inscrivent 
dans le cadre de l’enrichissement de la cartographie des métiers 
en s’arrimant au contexte africain. En ce qui concerne la démarche 
d’élaboration de ces documents, elle a respecté une approche par-
ticipative incluant les acteurs tout en les sollicitant pour la trans-
mission de leurs documentations sur les différents postes, ainsi que 
des visites et entretiens de terrain.
Pour ce faire, une récolte de données d’activités des métiers du 
secteur forêt-bois a été faite par une équipe d’exécution technique 
du projet Adefac au Congo, au Cameroun, au Gabon et en Répu-
blique démocratique du Congo. Chaque fiche métiers-compétences 
est constituée de plusieurs rubriques : mission et finalité ; activités 
principales ; compétences principales (savoir-faire spécifiques au 
métier) ; les conditions d’exercice et d’accès au métier.
En effet, ces documents concernent toutes les institutions membres 
du Riffeac. Les acteurs du secteur forêt-bois sont les principaux bé-
néficiaires de ces fiches métiers-compétences. Ils sont par ailleurs 
invités à contribuer à leur enrichissement et à se les approprier.
Les fiches seront partagées aux acteurs du secteur forêt-bois pour 
enrichissement et filialisation. Une fois finalisées, elles seront trans-
mises à un graphiste pour une mise en forme adaptée à la diffusion 
en ligne, notamment sur le site internet du Riffeac.
Regroupement de vingt-trois institutions de formation de la sous-ré-
gion d’Afrique centrale, le Riffeac a pour objectif de développer les 
compétences et les structures nécessaires à la gestion conjointe et 
durable des ressources environnementales et forestières. Le projet 
Adéfac, quant à lui, vise la mise en place d’un dispositif durable 
de formation continue dans la filière forêt-bois dans le Bassin du 
Congo.

Gloria Imelda Lossele

BOIS 

Un inventaire des métiers 
pour booster la filière
Le Réseau des institutions de formation 
forestière et environnementale de l’Afrique 
centrale (Riffeac) s’est récemment doté d’une 
trentaine de « fiches métiers-compétences » 
en vue d’améliorer et de mieux caractériser les 
compétences liées aux différents métiers du 
secteur forêt-bois.  

ENTREPRENEURIAT

Les étudiants édifiés sur l’employabilité 
Le Campus numérique francophone (CNF) de Brazzaville a organisé, 
le 28 avril, un webinaire sur le thème « La stratégie pour promouvoir 
l’employabilité :  l’enjeu des politiques de diversité ». L’objectif est 
d’informer et d’accompagner les étudiants dans la mise en œuvre de leurs 
politiques concrètes à l’employabilité à travers la diffusion des outils ainsi 
que de mobiliser et valoriser les réseaux en leur faveur et bien d’autres.    
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FRUITY GOOD

Service de livraison

-Salade de fruits

-Smoothie

-Jus de fruits 

-Décoration bar à fruits

100% Naturel

Ouvert du Lundi au Vendredi de 7h30 à 14h30 

Tel : (+242) 06 597 62 82 / 05 326 98 92

Pour envoyer  
vos annonces  

plus rapidement

regie@lesdepechesdebrazzavilles.fr

Tél. 06 895 06 64
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Les échantillons proviendraient 
d’Inde, du Royaume-Uni, des 
Etats-Unis de Singapour, se-
lon l’Organisation mondiale de 
la santé (OMS). Un variant qui 
serait également signalé dans 
des pays européens comme la 
Belgique, la Suisse ou l’Italie. Ce 
variant suscite encore moult in-
terrogations. L’OMS ne sait pas 
encore si les rapports faisant 
état d’une mortalité élevée sont 
dus à la gravité accrue du va-
riant, à la mise à rude épreuve 
des capacités du système de 
santé en raison de l’augmenta-
tion rapide du nombre de cas ou 
aux deux.

Le variant indien classé 

dans la catégorie des « va-

riants d’intérêt »

Des modélisations préliminaires 
montrent que « le B.1.617 a un 

taux de croissance plus élevé 

que les autres variants en cir-

culation en Inde ». Ce qui sug-
gère « une plus grande conta-
giosité », assure l’OMS, laissant 
toutefois le variant indien dans 
la catégorie des « variants d’in-
térêt » et non des « variants 
préoccupants » comme les va-

riantes britannique, sud-afri-
caine et brésilienne.
Un variant est considéré comme 
« inquiétant » s’il est plus conta-
gieux, provoque un plus grand 
nombre de cas graves de Co-
vid-19, parvient à contourner 
les défenses du système immu-
nitaire ou réduit l’efficacité des 
traitements développés jusqu’à 
présent, explique l’OMS. Décri-

vant le cas du variant indien, elle 
indique que d’autres facteurs 
peuvent aussi être à l’origine 
de la recrudescence des cas en 
Inde, en pleine flambée épidé-
mique, citant le non-respect 
des restrictions sanitaires, des 
rassemblements de masse liés 
à des événements « culturels et 
religieux ou lors des élections ». 
L’OMS appelle à la prudence et 

fait appel à « des recherches 
supplémentaires » comme la 
contagiosité, la sévérité et le 
risque d’une réinfection du va-
riant indien « nécessaires » pour 
comprendre le rôle qu’il joue 
dans la crise sanitaire en Inde.

139 pays et territoires tou-

chés par le variant britan-

nique

Plus de 17,63 millions de cas 
dont 197.894 décès ont été 
recensés dans le pays, par 
l’OMS, faisant état d’un  total 
de 130.027.370 doses de vaccin 
administrées. Le pic des infec-
tions observé était de 353.000 
cas et 2.812 morts signalés en 
24 heures. De son côté, le va-
riant britannique de Covid-19 
continue d’essaimer dans le 
monde, atteignant au moins 139 
pays et territoires. Il s’agit de 
trois pays de plus par rapport à 
la semaine dernière. Trois pays 
supplémentaires ont également 
recensé le variant sud-africain, 
qui est désormais présent dans 
87 pays. Le variant brésilien du 
coronavirus est présent dans 
54 pays et territoires, soit 2 de 
plus par rapport à la semaine 
dernière, a précisé l’Organisa-
tion. L’évolution du virus est 
attendue et « plus la Covid-19 

circule, plus elle a de possibi-

lités de muter ».Elle soutient 
que les mesures de santé pu-
blique demeurent « essentielles 

pour freiner la propagation 

du SRAS-CoV-2 et de ses va-

riantes ».
Noël Ndong

COVID-19 

Le variant « indien » présent dans au moins 17 pays
De son nom scientifique «B.1.617», le variant indien du coronavirus aurait été détecté dans plus de 1200 séquences de génome 
dans « au moins 17 pays », a indiqué l’OMS, dans son dernier bulletin épidémiologique sur la pandémie.  

Le variant indien préoccupe le monde alors que l’Inde est confrontée à une flambée épidémique sans précédent. Reuters/Danish Siddiqui

Au Tchad, le Conseil militaire de transition (CMT) jouera pleinement 
son rôle de garant de l’indépendance nationale et aura pour vocation 
de définir les grandes orientations pour les questions de paix, de 
stabilité et de sécurité nationale, a déclaré mardi à la radiotélévision 
publique, le président du CMT, général Mahamat Idriss Déby.

Le CMT, constitué de quinze 
généraux, a été mis en place 
«pour faire face au péril ul-
time» après le «renoncement 
du président de l’Assemblée 
nationale d’assumer sa res-
ponsabilité constitutionnelle 
et face à ce péril imminent», 
a indiqué Mahamat Idriss 
Déby, faisant allusion à la 
rébellion du Front pour l’al-
ternance et la concorde au 
Tchad (FACT), contre le-
quel l’ex-président tchadien 
Idriss Déby est décédé des 
suites de blessures reçues au 

champ de bataille.
Le CMT «obéit au souci car-
dinal de faire face à l’urgence 
absolue de devoir défendre 
notre patrie contre l’agres-
sion qu’elle subissait, de pré-
server les acquis de paix et 
de la stabilité, et de garantir 
l’unité et la cohésion natio-
nale», a insisté le président 
du CMT.
Il a martelé que «le CMT 

n’a pas d’autre objectif que 

d’assurer la continuité de 

l’Etat, la survie de la nation, 

et de l’empêcher de sombrer 

dans le néant, la violence et 

l’anarchie».

«Les membres du CMT sont 

des soldats qui n’ont d’autre 

ambition que celle de servir 

loyalement et avec honneur 

leur patrie. Toute autre at-

titude des membres du CMT 

sera une atteinte impar-

donnable à la mémoire du 

maréchal (défunt président 

Déby) et à l’engagement face 

au peuple», a-t-il affirmé.
«Notre pays est au carrefour 

de son histoire. Ce moment 

crucial pour la nation tcha-

dienne engage le CMT à faire 

preuve de responsabilité et 

de pondération (...) La seule 

et unique raison d’être du 

CMT, c’est le Tchad, le Tchad 

éternel», a-t-il conclu

La police gabonaise a saisi une importante quantité de résine de cannabis, d’une valeur marchande estimée 
à plusieurs millions de francs CFA, à Mouila, chef-lieu de la province de la Ngounié (sud), a-t-on appris mer-
credi de source policière.

Deux suspects ont été appréhendés à cette occasion.

Les saisies de chanvre indien se sont multipliées au Gabon ces derniers temps. Le 20 février dernier, la police en 
a ainsi découvert une importante quantité à Okala, un quartier situé dans le nord de Libreville.
Selon la police anti-drogue, environ 550 tonnes de chanvre indien ont été saisies dans le pays entre 2018 et 2019.

Lundi vers 9h00 GMT, une attaque menée par des indi-
vidus armés a visé un convoi mixte constitué d’éléments 
locaux des Forces de défense et de sécurité (FDS) et 
des Européens sur l’axe Fada N’Gourma-Pama.
«Cette attaque a fait six blessés, tandis que trois 

personnes de nationalité étrangère ont été tuées et 

qu’un Burkinabè est toujours porté disparu», a souli-
gné le ministère. L’Espagne a confirmé qu’il s’agissait des 
journalistes David Beriain et Roberto Fraile, alors que 
l’Irlandais Rory Young présidait l’ONG Chengeta Wildlife, 
selon Dublin.
Une source sécuritaire a confié mercredi à Xinhua qu’un 
quatrième expatrié avait réussi à s’échapper de ses ra-
visseurs et qu’il avait lui aussi été transféré à Ouagadou-
gou par les autorités.
Le gouvernement burkinabè a invité les étrangers à se 
conformer aux consignes édictées par les FDS lors de 
leur séjour. Il a par ailleurs appelé les populations à la 
vigilance et à la coopération avec ces forces.
Depuis 2015, les attaques terroristes sont récurrentes 
dans les régions burkinabè du Sahel, du Centre-Nord, de 
l’Est et dans l’ouest du pays, placées régulièrement sous 
couvre-feu depuis 2019.

Xinhua

BURKINA FASO 

Les corps des trois 
Européens tués dans l’est 
transférés à Ouagadougou
Les corps sans vie des trois Européens -deux 
Espagnols et un Irlandais- retrouvés morts 
mardi au lendemain d’une attaque dans l’est du 
Burkina Faso ont été transférés à Ouagadougou, 
la capitale burkinabè, a annoncé mercredi le 
ministère de la Communication.

TCHAD

Le CMT définira les grandes orientations pour les 
questions de paix, de stabilité et de sécurité nationale

GABON

Saisie de stupéfiants d’une valeur  
de plusieurs millions de francs CFA
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C’est au cours de la cérémo-
nie d’installation de quatre 
nouveaux clubs de cette 
organisation, à savoir Braz-
zaville Koyekola, Brazzaville 
Elimu, Brazzaville Bondimi, 
Brazzaville Ubuntu, que le 
ministre Anatole Collinet Ma-
kosso, a reçu sa distinction 
Melvin Jones, fondateur du 
Lions club international pour  
avoir permis au programme 
« Lions Quest » d’être utilisé 
dans quatre écoles dont deux 
à Brazzaville et deux à Pointe-
Noire. 
Distingué de la plus belle des 
manières, Anatole Collinet 
Makosso a témoigné toute sa 
reconnaissance tout en re-
merciant tous ceux qui l’ont 
accompagné dans ce combat 
pour mettre en œuvre la vi-
sion du président de la Répu-
blique Denis Sassou N’Gues-
so. « Nous ne saurons 

rappeler toutes les bonnes 

œuvres du Lions club dans 

l’amélioration des condi-

tions scolaires », a déclaré 
le ministre Anatole Collinet 

Makosso.
Bien avant, madame Régie 
a expliqué le contexte dans 
lequel ils se sont retrouvés à 
travers l’allocution des Lions 

guides. « Nous étions en-

gagés pour la création de 

quatre clubs. S’il faut faire 

l’évaluation, aujourd’hui 

nous nous retrouvons bien 

devant les quatre clubs que 

nous avons promis de créer. 

Chaque club a été encadré 

par deux lions guides. Nous 

avons été appuyés par notre 

président de région ici pré-

sents. Notre rôle consistait à 

renforcer les clubs qui étaient 

en difficulté, Mobikisi, Baobab, 

Malakite, Flamboyant », a-t-
elle déclaré.
Pour le président de la région 
25, l’installation de ces quatre 
clubs n’est que le couronne-
ment de ce qu’il avait dit au 
moment où il prenait la prési-
dence de cette région.
La prestation de serment 
d’engagement s’est déroulée 
juste après la cérémonie d’in-
tronisation. Les officiels ont 
remis des insignes aux nou-
veaux membres pour montrer 
leur appartenance au Lions 
club. « Je suis un lion gou-

verneur le plus heureux », 
s’est estimé Serge Constant 
Ebené à l’issue de la cérémo-
nie.
Rappelons que Melvin Jones, né 
le 13 janvier 1879 à Fort Tho-
mas, dans l’Arizona et décédé 
le 1er juin 1961, est le fondateur 
de Lions club. Ce fut un philan-
thrope américain.

Bruno Okokana

DISTINCTION

Le ministre Anatole Collinet Makosso reçoit l’insigne Melvin Jones 
du Lions club international
Le ministre de l’Enseignement primaire, secondaire et de l’Alphabétisation, Anatole Collinet Makosso, a reçu l’insigne de 
distinction du gouverneur de district 25 du Lions club, Serge Constant Ebené, le 27 avril à Brazzaville.  

« Nous ne saurons rappeler toutes les bonnes 
œuvres du Lions club dans l’amélioration des 

conditions scolaires »

Anatole Collinet Makosso brandissant sa distinction (crédit photo/ Adiac)



N° 3987 - vendredi 30 avril 2021 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E CULTURE/SPORTS | 9

La représentation théâtrale 
s’est déroulée dans l’am-
phithéâtre Laurent Koy de 
l’école Camara Laye, en pré-
sence du secrétaire exécutif 
du Conseil consultatif de la 
jeunesse, Juste Bernadin 
Gavet, de la représentante 
du Premier ministre Laeticia 
Nkakou, et de bien d’autres 
personnalités.  Dans son 
mot de bienvenue, le promo-
teur du complexe scolaire 
Camara Laye, Laurent Koy, 
a souligné que l’humanité 
tout entière est ébranlée, 
secouée, malmenée, érodée, 
et trainée dans la boue par 
le virus de Covid-19. Il a rap-
pelé par ailleurs l’origine de 
la maladie qui est une infec-
tion émergente. 

Introduisant le sujet, le coach 
des personnalités judiciaires 
de circonstance,  Rodriguez 
Nguié a déclaré que : « La 

Covid-19 a été appréhen-

dée par les forces de l’ordre 

et conduite à la Cour pé-

nale internationale des 

pandémies pour être en-

tendue et jugée. A titre de 

précision, le siège de cette 

juridiction se trouve en 

République du Congo … 

». Rodriguez Nguié a par la 
suite présenté les person-
nalités judiciaires et civiles 
qui sont passées devant le 
prétoire de la Cour inter-

nationale des pandémies. 
Présidé par Jordy Ondzon-
go, ce procès a connu pour 
accusé la Covid-19 et pour 
partie-civile, l’humanité. A 
l’issue de celui-ci, l’accusée 
a été condamnée pour crime 
contre l’humanité et trouble 
à l’ordre mondial.
De son côté, le secrétaire 
exécutif du Conseil consul-
tatif de la jeunesse a salué 
l’initiative des  jeunes de 
l’école Camara Laye. La céré-
monie avait été agrémentée 
par Yaya Anka, Katos-Katos 
et Grand Requin blanc en ce 
qui concerne le slam ; Jules 
Ferry Moussoki pour le conte 
et monsieur Louis pour la 
lecture théâtrale.

Bruno Okokana

REPRÉSENTATION THÉÂTRALE

Un procès pour sensibiliser à la lutte contre la Covid-19 
A travers le procès dénommé « Humanité contre la Covid-19 », les seize élèves de l’école Camara Laye de Brazzaville ont 
voulu apporter leur contribution à la sensibilisation à cette pandémie qui décime des milliers de personnes.  

Les personnalités judiciaires et civiles posant avec le promoteur (crédit photo/ DR) 

Suite aux annonces de suspension de vols, dont notamment ceux 
de la compagnie Royal Air Maroc, et après divers échanges tenus 
par visioconférence avec les représentants des clubs participants, 
la Confédération africaine de handball a décidé de reporter la com-
pétition qui réunit chaque année les meilleurs clubs du continent. 
Initialement prévu du 20 au 29 mai, le 37e Championnat d’Afrique 
des clubs vainqueurs de Coupe se tiendra désormais du 19 au 28 
août toujours à Agadir, au Maroc.  
A l’exception de cette compétition, en raison de l’impact que conti-
nue de provoquer la Covid-19 sur le bon déroulement de ses acti-
vités, la Cahb a décidé de reprogrammer d’autres événements. En 
effet,  la 28e Super coupe hommes qui devrait se dérouler le 17 mai 
2021, à Agadir, au Maroc, a été reportée au 18 août, dans la même 
ville. La version féminine, quant à elle, aura lieu le 22 mai 2021 à 
Luanda, en Angola.
Notons que ce sont les clubs d’Angola, du Bénin, Burundi, Came-
roun, Congo, Sénégal, de la Côte d’Ivoire, de la République démo-
cratique du Congo, de l’Egypte et de la Tunisie qui participeront à 
cet événement.

Rude Ngoma

CACVC

La 37e édition reportée au mois d’août
La Confédération africaine de handabll (CAHB) a, dans un communiqué, annoncé le report du 37e Championnat d’Afrique des 
clubs vainqueurs de coupe (CACVC).  

Cara( en rouge) représentera le Congo au 37e Cacvc /Adiac
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La Fédération Congolaise de Football (FECOFOOT) souhaite 
engager un cabinet local d’expertise comptable de renommée 
internationale pour l’audit de ses comptes couvrant les deux (2) 
exercices comptables suivants :

-1er janvier au 31 décembre 2021 ;

-1er janvier au 31 décembre 2022.

Le cabinet devra formuler une opinion et des recommandations 
sur le système comptable, les procédures et contrôle budgé-
taires, les procédures d’achats et de règlements et les états 
financiers de la FECOFOOT.

La FECOFOOT invite les cabinets intéressés à faire acte de can-
didature pour la fourniture des services décrits ci-dessus. Ces 
cabinets doivent satisfaire aux conditions ci-après : 

1.Etre un cabinet de réputation internationale spécialisée dans 
les questions économiques et financières ;

2.Avoir une expérience de dix (10) ans ou plus dans cette matière. 
A cet égard, les cabinets souscripteurs devront donner des réfé-
rences sur leurs expériences en matière d’exécution de contrats 
analogues avec des organisations ou institutions financières 
similaires ;

3.Disposer dans le cabinet d’au moins une personne détenant 
un certificat délivré par l’Association Internationale des Audi-
teurs (AIA) ;

4.Evaluer en Francs CFA, le coût de la prestation du cabinet d’au-
dit ;

5.Les dossiers de candidature devront parvenir au Secrétariat 
Général de la FECOFOOT sise au 2, Rue de la Libération de Paris 
– Poto-poto 2, en diagonale de la Station Puma du CEG Nganga 
Edouard, au plus tard le 10 mai 2021 à 14 heures 00.

6.Le cabinet et l’expert-comptable signataire des comptes 
doivent être détenteurs d’un agrément de la Communauté Eco-
nomique et Monétaire de l’Afrique Centrale (CEMAC).

7.Dossier fiscale (attestation de non redevance ou certificat de 
moralité fiscale).

8.Des informations complémentaires pourront être obtenues 
auprès du Secrétariat Général de la FECOFOOT.

Fait à Brazzaville, le 28 avril 2021

Le Secrétariat Général de la FECOFOOT

AVIS D’APPEL D’OFFRES POUR L’AUDIT DES COMPTES DE LA FEDERATION CONGOLAISE 
DE FOOTBALL (FECOFOOT) DE L’ANNEE 2021
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L’organisation non gouvernemen-
tale de droit congolais, Mbou-
Mon-Tour, basée dans la province 
de Maï-Ndombe, territoire de Bo-
lobo, à environ 300 km au nord de 
Kinshasa, République démocra-
tique du Congo, est inscrite sur 
une longue liste pour recevoir un 
prestigieux prix Ashden pour les 
solutions climatiques naturelles. 
Cette ONG est l’une des trente-
huit à avoir atteint la phase d’ins-
cription sur une liste de plus de 
huit cents organisations qui ont 
envoyé leur candidature en vue 
des prix Ashden 2021.
A en croire le communiqué qui 
annonce les Prix Ashden 2021, 
les lauréats seront annoncés 
cet automne, après un proces-
sus rigoureux d’évaluation et de 
sélection impliquant des visites 
sur le terrain et la contribution 
d’experts du secteur. Mbou-
Mon-Tour (MMT), note-t-on, est 
une organisation non gouverne-
mentale congolaise qui concilie 
la protection des forêts et de la 
savane, habitats des bonobos et 
d’autres petits primates et le dé-

veloppement des activités com-
munautaires génératrices des 
revenus et respectueuses de l’en-
vironnement, « Nous n’avons 

pas voulu créer une Réserve 

naturelle au sens classique du 

terme, mais avons plutôt opté 

pour une sorte de réserves par-

ticipatives, fondées sur des ini-

tiatives citoyennes consistant à 

consacrer une partie de la forêt 

à la conservation des bonobos 

afin de faire bénéficier les com-

munautés riveraines des re-

tombées de cette conservation 

communautaire », a expliqué 
le président exécutif de MMT, 
Jean Christophe Bokika. Notre 
approche communautaire, a-t-il 
fait savoir, contribue à réduire 
la pression anthropique sur les 
ressources naturelles et à sauve-
garder l’habitat des bonobos et 
d’autres primates.
Ashden est une organisation ca-
ritative britannique qui soutient 
des solutions climatiques trans-
formatrices depuis vingt ans. « 

L’année au cours de laquelle 

les gouvernements, les inno-

vateurs climatiques et les mili-

tants se réunissent lors du som-

met mondial sur le climat de la 

COP26 à Glasgow, ces cham-

pions du climat inspirants 

démontrent les nombreuses 

solutions qui peuvent être re-

produites à grande échelle et 

à grande vitesse », a soutenu la 
PDG d’Ashden, Harriet Lamb.

Soutien aux initiatives de pointe 

Les prix Ashden, rappelle-t-on, 
se concentrent sur des initiatives 
de pointe qui sont à la fois vertes 
et équitables, qui garantissent la 
justice climatique, créent de bons 
emplois, forment les gens en ma-
tière de compétences vertes et 
réduisent les émissions de car-
bone. Pour l’année en cours, As-
hden affirme avoir un incroyable 
éventail d’initiatives à choisir, et 
la sélection sera difficile. « Nous 

avons hâte de présenter leurs 

innovations exceptionnelles 

au monde, lorsque nous an-

noncerons les lauréats cet au-

tomne », note cette ONG. Grâce 
à ses prix, à son réseautage et à 

son soutien continus, Ashden 
met donc en lumière et soutient 
les innovateurs dans le domaine 
du climat et de l’énergie partout 
dans le monde, y compris des en-
treprises, des organisations à but 
non lucratif et du secteur public 
qui proposent des solutions cli-
matiques éprouvées et prêtes à 
évoluer.
MMT a été créée en avril 1997 
par quelques cadres universi-
taires et villageois originaires du 
village Nkala, à la suite du constat 
malheureux de la raréfaction de 
la faune dans leur terroir et ses 
environs. « Reconnaissant le 

rôle des communautés rive-

raines dans le maintien des 

bonobos de cette région, MMT 

n’a pas voulu créer une ré-

serve naturelle au sens clas-

sique du terme. Elle a plutôt 

opté pour une sorte de réserves 

participatives, fondées sur des 

initiatives citoyennes consis-

tant à consacrer une partie de 

la forêt à la conservation des 

bonobos et faire bénéficier les 

communautés riveraines des 

retombées de cette conserva-

tion communautaire », note le 
communiqué précité.
On peut retenir que sa mission 
consiste en l’accélération des 
solutions climatiques transfor-
matrices et de bâtir un monde 
plus juste. Par le biais de prix et 
de programmes, Ashden, sou-
ligne-t-on, promeut et soutient 
les innovateurs dans le domaine 
du climat et de l’énergie, y com-
pris des entreprises, des organi-
sations à but non lucratif et du 
secteur public. L’organisation 
présente neuf prix, mettant en 
avant des solutions éprouvées à 
la crise climatique et aux difficul-
tés d’accès à l’énergie. Ils seront 
annoncés en novembre 2021 et 
les lauréats reçoivent un prix en 
argent, un soutien au dévelop-
pement et la possibilité d’établir 
des liens avec des investisseurs 
et des personnalités de premier 
plan des secteurs de l’énergie et 
du climat. Depuis 2001, Ashden a 
récompensé plus de 236 organi-
sations révolutionnaires.

Lucien Dianzenza

PRIX ASHDEN 2021

Mbou-Mon-Tour parmi les trente-huit lauréats
L’ONG congolaise se compte dans le nombre des organisations à avoir atteint la phase d’inscription sur une liste de plus de 
huit cents qui ont envoyé leur candidature pour  ces prix, qui se concentrent sur des initiatives de pointe qui sont à la fois 
vertes et équitables, arantissent la justice climatique, créent de bons emplois, forment les gens en matière de compétences 
vertes et réduisent les émissions de carbone.  

Le débat sur la probabilité de tenir 
des élections à bonne date enfle 
dans le milieu des experts électoraux 
depuis l’engagement du Premier mi-
nistre, Jean-Michel Sama Lukonde, 
de respecter les délais constitution-
nels en la matière et d’organiser 
parallèlement le recensement et 
l’identification de la population. Il 
relayait, quel que peu, la promesse 
du président de la République, Félix 
Tshisekedi Tshilombo, aux députés 
nationaux à la cité de l’Union afri-
caine.
Certains experts électoraux jugent 
hypothétique l’organisation des 
élections en décembre 2023 et dé-
noncent un discours à visée politique 
du Premier ministre. Ils estiment que 
la question du recensement et de 
l’identification de la population telle 
qu’abordée par Sama Lukonde mérite 
d’être éclairée particulièrement sur 
son éventuelle influence sur le pro-
cessus électoral et sa distinction claire 
d’avec la révision du fichier électoral. Il 
s’agirait, pour eux, des prémisses d’un 
passage d’une Commission électorale 
de type indépendant vers celle de 
type gouvernemental.
Sur le volet purement économique, 
d’aucuns se demandent la formule 
magique à laquelle va recourir le Pre-
mier ministre pour concilier le recen-
sement administratif et la révision 
du fichier électoral, sachant que ces 
opérations prises en charge par deux 
institutions distinctes devraient coû-
ter plus ou moins cinq cents millions 

de dollars au contribuable congolais. 
Soit un total d’un milliard de dollars 
américains à mobiliser avant la fin de 
l’année 2021 dans un contexte mar-
qué par la pandémie de covid-19.
Lors de la présentation devant l’As-
semblée nationale, Jean-Michel 
Sama Lukonde avait déclaré que 
son gouvernement n’entendait pas 
conditionner les élections par le re-
censement et l’identification de la 
population. « Le gouvernement, 

qui travaille pour l’organisation 

et la tenue des élections générales 

dans le délai constitutionnel, 

n’entend nullement conditionner 

celles-ci à la réalisation complète 

desdites opérations », a-t-il dit. Le 
recensement et l’identification de 
la population, a-t-il ajouté, sont des 
opérations normales et ordinaires 
d’un Etat responsable, qui visent 
simplement à connaître le nombre 
de ses habitants et à doter chaque 
citoyen d’une carte d’identité.
Dans un récent sondage de l’institut 
Les Points, 51% des Congolais inter-
rogés s’étaient dits méfiants quant 
à la capacité du gouvernement de 
l’Union sacrée de mobiliser les fonds 
pour l’organisation des élections en 
2023. Cette enquête, réalisée du 19 
au 20 avril, a également relevé que 
les Congolais sont partagés entre es-
poir d’un changement et sentiment 
du statut quo vis-à-vis de l’équipe 
gouvernementale nouvellement 
mise en place.  

Jeannot Kayuba

Le président de la République 
et président de l’Union afri-
caine, Félix-Antoine Tshiseke-
di, a procédé à la coupure du 
ruban symbolique donnant 
ainsi le go pour la mise en 
service de ces deux engins. 
Le ministre des Transports et 
Voies de communication, Ché-
rubin Okende, a salué la forte 
impulsion ainsi que l’ambition 
du chef de l’Etat à valoriser 
les potentialités de la RDC no-
tamment par l’amélioration du 
transport multimodal. C’était 
en présence du Premier mi-
nistre Sama Lukonde, du pré-
sident du Conseil européen, 
Charles Michel, de l’ambassa-
deur de l’UE en RDC et des 
représentants des institutions, 
tant nationales qu’étrangères.
Bien avant cet acte ayant sanc-
tionné ladite manifestation, 
une série d’allocutions ont été 
prononcées à commencer par 
celle du directeur général de la 
Société congolaises des trans-
ports et des ports (SCTP), 
pour qui cette acquisition 
était d’une importance capi-
tale en ce sens qu’elle permet-
tra désormais aux convois de 
naviguer sur le fleuve Congo 

en toute sécurité. Il s’est, par 
ailleurs, dit convaincu que la 
mise en service de ces deux 
baliseurs, « Kasaï » et « Yao-
limela », pourra réduire no-
tamment les échouements 
des convois, des casses de 
matériels ainsi que la consom-
mation du gasoil, sans oublier 
le temps de navigation entraî-
nant, de ce fait, une baisse du 
coût d’exploitation.
Intervenant à son tour, le di-
recteur général de la RVF s’est 
félicité de la dynamique ainsi 
imprimée au Projet d’appui à la 
navigabilité des voies fluviales 
et lacustres en RDC (Panav), 
du fait de cette dotation qu’il 
considère comme une maté-
rialisation de la vision du pré-
sident de la République dans 
le domaine fluvial et lacustre, 
un des piliers du transport 
multimodal en République dé-
mocratique du Congo.   
Soulignant l’importance du 
transport fluvial sur l’écono-
mie congolaise - le trois-quart 
du pays étant accessible par 
cette unique voie -, l’ambas-
sadeur de l’UE en RDC a, 
pour sa part, mis l’accent sur 
le caractère intégrateur de 

la voie fluviale sur l’ensemble 
du territoire national. Après 
les innombrables écueils qui 
se sont dressés au travers du 
développement de ce secteur 
vers la fin des années 90, dé-
sarticulant presque les aides 
à la navigation, l’UE, a-t-il dit, 
s’est décidée, à la suite d’une 
requête des autorités congo-
laises de rendre la navigation 
sûre et sécurisée sur les 2300 
km de voies navigables sur le 
fleuve Congo et sur la rivière 
Kasaï.
Enfin, le ministre des Trans-
ports et Voies de communi-
cation, Chérubin Okende, a 
salué la forte impulsion ain-
si que l’ambition du chef de 
l’Etat à valoriser les potentia-
lités de la RDC notamment 
par l’amélioration du transport 
multimodal. « Il est temps de 

faire de nos cours d’eau des 

artères, mieux, des avenues 

pour desservir les coins les 

plus reculés du pays », a-t-il 
déclaré tout en appelant à la 
responsabilité de la direction 
de la RFV à faire bon usage 
des outils de travail mis à sa 
disposition.

Alain Diasso

RECENSEMENT DE LA POPULATION

Des experts électoraux 
évoquent des risques sur  
la tenue des élections en 2023
Le programme du gouvernement Sama Lukonde 
présenté devant l’Assemblée nationale en 
apporterait une preuve suffisante.  

TRANSPORT FLUVIAL 

L’UE dote la RVF de deux baliseurs multifonctions

Le secteur de transport fluvial et lacustre était à l’honneur, le 29 avril, 
au Beach Ngobila à l’occasion de la cérémonie d’inauguration officielle 
de deux baliseurs multifonctions acquis dans le cadre de la coopération 
agissante entre la République démocratique du Congo et l’Union 
européenne (UE) et destinés à renforcer les capacités opérationnelles de 
la Régie des voies fluviales (RVF).  
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Disponible sur toutes les plateformes de téléchargement légal, le 
single « Grâce à Dieu » magnifie la bonté divine en s’inspirant de la 
vie quotidienne de l’artiste.  Ce single signe donc son entrée dans 
l’écurie Padiex Production où il est associé à Henri Soray et Zola 
Steven, ses compagnons de travail. 
Né d’une famille de sept enfants, Mouck Ngoumba Da Costa, dit 
Dan Ngoumba, est auteur compositeur et interprète de musique 
gospel. C’est à 15 ans qu’il fait véritablement son entrée en mu-
sique en intégrant le groupe de musique urbaine All Blacks. Après 
plusieurs années de collaboration, il décide de se lancer dans une 
carrière solo. En 2011, il rencontre Brel Nguimbi «  Free-Pac », qui 
va devenir plus tard son manager.  L’autre tournant de sa carrière, 
il l’a eu avec le label Belle Rage Music qui lui a permis de faire 
la connaissance des artistes chevronnés tels que Mixton, Teddy 
Benzo…
Le 31 décembre 2017, il décide de se convertir dans la musique 
religieuse en choisissant de faire le gospel comme musique de 
prédilection. Dans la foulée, il compose de nombreuses chansons. 
Son abnégation du travail bien fait et sa volonté de réussir se sont 
concrétisées par la sortie de ce premier single «Grace à Dieu» qui 
sera suivi de bien d’autres.

H.B.M.

MUSIQUE

Dan Ngoumba signe 
son premier single 
« Grâce à Dieu » est le single que vient de mettre sur le 
marché du disque l’artiste-musicien Dan Ngoumba.  

Le festival  Biso na Biso  qui se tient 
cette année sur le thème «  La mode, 
facteur de sensibilisation contre le co-
ronavirus » a pour objectif de susciter 
une réelle prise de conscience de la part 
du consommateur sur les enjeux liés au 
produit final et à l’impact de ce dernier. 
« Notre démarche consiste à intégrer 

dans la réflexion sur le développe-

ment durable les secteurs du textile et 

du design car la participation de ces 

secteurs est impérative et essentielle 

dans la construction d’une société 

plus durable », a dit Cardy Cardelin 
Babakila, initiateur du Projet. 
Pour cette 4e édition, Biso na Biso in-
tègre le concept Awards de Mod’Afrik 
qui est une forme de reconnaissance 
et récompense aux acteurs actifs de ce 
secteur ou férus de la mode ( stylistes 
internationaux, partenaires et révéla-
tions dans le cadre de la mode) pour 

le travail acharné et leur engagement 
dans cet art. « Il est temps de donner 

plus d’espoir aux designers, manne-

quins, promoteurs culturels et autres 

partenaires de l’Afrique en général et 

ceux du Congo en particulier en leur 

permettant durant tout le festival de 

vivre leur vie de star de la mode », 
a-t-il ajouté.
Ainsi, pendant cinq jours, les stylistes, 
mannequins du Togo, de la Côte-
D’Ivoire, du Niger, d’Afrique du Sud, du 
Rwanda, de la RDC, du Mali, du Gabon 
et du Congo Brazzaville seront à l’hon-
neur à travers les différentes activités 
programmées à cet effet : défilés de 
mode, projection de film sur la mode, 
conférences, échanges et débat avec les 
mannequins, stylistes internationaux, 
présentation des performances artis-
tiques…
Une foire d’exposition et vente sera ou-

verte au club hippique de Pointe-Noire. 
Un concours de jeune styliste et Top 
model (mannequin) y sera également 
organisé et les lauréats primés bénéfi-
cieront de la participation aux différents 
festivals de mode du monde grâce à Biso 
na Biso.
Signalons que Biso na Biso, l’évènement 
du lifestyle éthique au Congo, cherche 
toujours un parrain et  partager ainsi la 
vision du vivre-ensemble en mettant en 
avant l’esprit de reconnaissance qui cè-
derait sa place à la coopération et à la 
solidarité dans un monde où le respect, 
la recherche d’affirmation et la peur 
seraient remplacés par la richesse rela-
tionnelle et la créativité personnelle. Un 
monde où le respect, la reconnaissance 
et l’amour de l’art de la mode seraient 
les principales raisons d’être dans la so-
ciété.

Hervé Brice Mampouya

MODE 

Les stylistes et mannequins du continent se 
réunissent en mai dans la ville océane
La 4e édition du festival  Biso na Biso African Beauty International a lieu du 26 au 30 mai à Pointe-Noire. Un 
rendez-vous de la mode africaine qui va permettre aux visiteurs, consommateurs et créateurs d’échanger 
leurs expériences et leur savoir-faire sur la mode.  

Les mannequins de Biso na Biso/DR


